
Prison et peines alternatives : Deux maillons de la meme chaine

Aperitif de soutien
Vendredi 11 septembre - 18h

Jeudi 17 septembre 2015 - 19h

Jeudi 24 septembre 2015 - 19h

Les mythes de la Resistance

Quel antifascisme aujourd’hui ?

On trouvera des conseils de lecture sur les discus-
sions à la bibliothèque et sur son site. Pour être 
tenus au courant des activités de La Discordia 
envoyez « Inscription » à ladiscordia@riseup.net

Jeudi 3 septembre 2015 - 19h

Permanences tous les lundi de 16h à 20h

Le gouvernement socialiste nous présente l’"individualisation des peines" et la conséquente aug-
mentation des possibles alternatives à la détention (bracelet électronique, contrainte pénale, mise 
à l’épreuve, etc.) comme un progrès. En réalité, il ne s’agit que d’élargir la prison en dehors 
de ses murs. Il ne s’agit pas de réduire l’enfermement, mais plutôt d’augmenter le contrôle en 
en diversifiant les moyens, comme le démontre la construction en parallèle de nouvelles prisons 
de plus en plus "sécurisées". Et la carotte des peines alternatives sert aussi à justifier le bâton 
de conditions de détention toujours plus dures. On aimerait chercher quelques pistes de réflexion 
pour refuser ce piège et viser à la seule issue valable : la destruction de toute prison.

Pourquoi revenir sur l’époque de la Résistance ? Parce que les mythes qu’elle porte, à commen-
cer par celui de la guérilla conduisant à l’insurrection contre le fascisme au cours de l’Occupa-
tion, et à l’instauration de la démocratie sociale à la Libération, sont des mythes nationalistes 
et étatistes qui justifient l’existence de l’Etat-Nation hexagonal. Hier, ils ont permis de passer 
sous silence les antagonismes violents entre d’un coté les partis gaullistes et staliniens, unis 
sur l’essentiel (la restauration de l’Etat et de l’Empire qui allait avec) et de l’autre les révoltés 
qui songeaient surtout à secouer le joug de la domination, jusqu’à l’écrasement de ces derniers. 
Aujourd’hui, à titre de roue de secours idéologique contre le ‘’néo-libéralisme’’, le rôle néfaste 
de ces mythes perdure jusqu’au sein d’occupations de type zadiste. Ils facilitent les opérations de 
reconstitution d’oppositions de gauche, à gauche de la gauche ‘’caviar’’ représentée par le Parti 
socialiste. Ils entravent toute tentative de ruptures subversives avec ce qui nous écrase.

Depuis la mort de Clément Meric, l’anti-fascisme a repris du poil de la bête en France. Mal-
heureusement, celui-ci se décline plutôt sous ses aspects folkloriques/culturels et contre-culturels 
que révolutionnaires, théoriques et pratiques. Nous tenterons ici d’analyser et de réfléchir aux 
formes qu’a pris l’antifascisme depuis son dernier regain d’intérêt dans la France des années 
2010 et ailleurs, à travers les réactions à la mort de Clément. Puis, plus généralement, essayer 
de réfléchir de façon libre, avec une perspective révolutionnaire et contre toute forme de gouver-
nement, à la portée et la pertinence de l’antifascisme aujourd’hui, sous régime démocratique.

Programme sePtembre 2015



Bibliothèque

Anarchiste

La discorde est une forme profonde de désaccord, un dissentiment violent 
qui oppose des personnes entre elles et les dresse les unes contre les 
autres. Ce que nous souhaitons encourager, c’est qu’elle les oppose plu-
tôt à ce vieux-monde et à ses défenseurs, comme cela se manifeste déjà, 
ça et là, par de nombreux actes de révolte et d’insoumission. Il n’est pas 
question pour nous de jeter de l’eau sur les braises de ces révoltes, mais 
au contraire de jeter, comme la déesse Discordia, la pomme de dis-
corde au milieu de cette société où les rapports marchands et répressifs 
semblent avoir pris le dessus sur l’entraide, la solidarité et la recherche 
d’une vie que l’on aimerait vivre. Aussi contre cette résignation diffuse 
et la recherche du consensus à tout prix –même au prix de l’apathie.

Hors de tous dogmes, et avec une perspective anarchiste, La Discordia est 
une bibliothèque qui entend nourrir un projet révolutionnaire par certains 
de ses aspects fondamentaux : la lecture, le débat, la théorie, l’écriture, 
le papier, la discussion. Un lieu où se retrouver pour partager des infor-
mations sur l’actualité du mouvement révolutionnaire et anti-autoritaire à 
travers le monde, pour confronter des idées, en découvrir, en creuser ; un 
lieu où la discussion n’est pas forcement synonyme de consensus, et n’est 
pas réservée à des spécialistes. C’est aussi un lieu physique pour sortir du 
tout virtuel, avec des débats de vive voix, en face à face et dans le partage. 
C’est des livres, journaux, tracts, brochures, affiches et autres documents, 
des archives d’aujourd’hui et d’hier pour contribuer à la transmission de 
l’histoire des luttes individuelles comme collectives. Tout ce qui pourra fa-
voriser le développement des idées, en rupture avec l’État, la politique et 
le Capitalisme. Si Discordia a causé par son geste provocateur la Guerre 
de Troie, nous souhaitons par le notre modestement contribuer à la guerre 
contre toute autorité, en ajoutant du carburant pour sa pensée.

La Discordia est une bibliothèque autonome (et déficitaire), qui dépend aus-
si de votre soutien et de votre participation. Installée dans le Nord-Est de 
Paris, il s’agit de rendre plus visible et accessible une présence anarchiste 
encore discrète mais continue dans ces quartiers depuis quelques années.
N’hésitez pas à consulter le programme et le catalogue, et surtout à y 
passer pour emprunter des livres, travailler au calme sur des archives, 
y découvrir de nouveaux textes et brochures, fouiller la distro, déposer 
des publications, discuter, nous faire part de vos questions, proposer 
quelque chose ou seulement passer quelques heures en dehors de la rési-
gnation généralisée.

La Discordia
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Des livres, pas des flics !


